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P
our son avenir, Samy,
15 ans, envisageait
deux possibilités.
Footballeur profes-
sionnel. Ou rien.
« Voir les choses ve-

nir », selon l’expression déjà fata-
liste de l’élève de 3e à Romainville 
(Seine-Saint-Denis). Une autre 
voie s’est miraculeusement 
ouverte à lui grâce à l’association 
Viens voir mon taf, capable d’of-
frir aux collégiens des établisse-
ments les plus populaires le stage
en entreprise de leurs rêves. « Je 
suis parti sur leur site Internet, se 
souvient Samy, il y avait plein de 
stages. Comme j’avais pas d’idées, 
je me suis dit “Tente un truc”, et j’ai
choisi la radio. » Il était plutôt 
Skyrock, se retrouve à Europe 1. 
Dépêches, interviews, studio, 
montage… « C’était trop bien ! 
Tout le monde se parlait. Pas de 
petits clans comme au collège. »
Tout cela à Paris, qu’il n’avait fré-
quentée qu’en sortie de classe. 
« Quand on quitte le boulot, tout
est éclairé, c’est beau. » Depuis 
cette semaine « trop courte »,
Samy s’envisage journaliste, lit 
Le Parisien et a arraché son pas-
sage en 2de générale.

Cette nouvelle « motiva-
tion de ouf », il la doit à trois fem-
mes. Trois amies alors trentenai-
res traumatisées par l’attentat
contre Charlie Hebdo, en jan-

vier 2015. Mélanie Taravant et 
Virginie Salmen sont journalis-
tes, Gaëlle Frilet est alors profes-
seure d’anglais à Romainville.
Que faire de concret, d’immé-
diat ? Alors qu’elle raconte à ses 
amies le gâchis de ses élèves de 3e,
parfois brillants, pour qui la 
semaine « découverte de l’entre-
prise » se résume à passer le balai 
chez le coiffeur du coin, faute de 
relations, s’impose l’idée évi-
dente : offrir à ces jeunes le 
réseau qui leur fait défaut.

Leur carnet d’adresses est
leur arme citoyenne. Amis, amis 
d’amis, connaissances profes-
sionnelles, la petite bande mobi-
lise large pour monter le site de
l’association toute neuve Viens
voir mon taf, puis pour dégoter
les premiers stages. Sur la plate-
forme Web lancée en septem-
bre 2015 se rencontrent offres de
professionnels et demandes
d’élèves (des réseaux d’éducation
prioritaire ou de « prépas pro »), 
appuyées par une petite lettre de 
motivation. Une bourse aux
stages qui contrecarre la repro-
duction sociale – combien d’en-
treprises n’accueillent que les
enfants de leurs salariés ? – et
l’autocensure des collégiens, 
auxquels tant de professions 
semblent inaccessibles.

« Le stage est obligatoire,
et utile. Pourtant rien n’est fait 

pour accompagner les élèves, rap-
pelle Gaëlle Frilet. Ils doivent se
débrouiller, mais ils se découra-
gent, leurs parents ne sont pas
toujours familiers du monde du 
travail. Les plus débrouillards 
s’adressent aux commerces sur le 
chemin de l’école, le kebab, le Lea-
der Price, la pharmacie quand ils 
présentent bien. Les autres sont
repêchés au dernier moment par
la mairie… Ils reviennent dépités, 
ils se sont ennuyés, ils ne sont 
même pas sortis du quartier. »

Grâce à l’association,
financée par quatre fondations 
d’entreprise (EDF, Vinci, Transdev,
Omnes Capital), la Fondation de 
France et un coup de pouce parti-
cipatif (6 000 euros récoltés l’été 
dernier sur Le Pot commun), 
275 élèves ont pu, sans piston, 
aller voir ailleurs ce qu’ils pour-
raient y faire. Ils en sont sortis 
transformés. Les parents n’en
reviennent pas. Le père de Samy a
gardé contact avec un jeune 

reporter d’Europe 1 qu’il consi-
dère comme un mentor pour son
fils. Telle autre élève, aussi dis-
crète qu’excellente, s’est vu 
recommander par l’infirmière
qui l’accueillait de viser plus 
haut. Pourquoi pas médecin ?
« Franchement, ça nous ouvre les
portes d’avoir des stages enrichis-
sants. Parce que c’est pas une
heure avec la conseillère d’orienta-
tion qui donne des idées », lance 
Yasmina Mabrouk, 16 ans, qui a 
plongé l’an passé dans le grand 
bain culturel parisien. Elle sait 
désormais que Sciences Po existe 
et qu’elle s’y verrait bien.

Sur le site de l’association,
les futurs stagiaires trouvent des 
fiches conseils pour leur pre-
mière rencontre avec le maître de
stage. Eviter le jogging, jeter son
chewing-gum, penser à saluer les 
personnes présentes, les regarder
dans les yeux, sourire, avoir un
langage correct, se tenir droit… et 
« truc à ne pas oublier : éteindre 
ton portable ! ». Les futurs maîtres
de stage, eux, peuvent s’emparer
d’un kit d’explications à déployer 
dans leur entreprise : fiches 
(« Cinq bonnes raisons d’accueillir 
un stagiaire »), affiches, dépliants 
et même « éléments de langage ».

Ils ne s’en doutent pas
toujours, mais cette générosité
sera récompensée. Sous le regard 
des collégiens, leur métier rede-
vient enviable, leur motivation 

se trouve reboostée. Hermine de 
Castro, de l’agence parisienne 
d’architecture et d’urbanisme 
Cha annes & Associés, a déjà
reçu six stagiaires. A son arrivée 
du Portugal, alors qu’elle avait
6 ans et ne parlait pas un mot de 
français, un couple de personnes 
âgées l’avait prise sous son aile.
« J’ai l’impression de devoir rendre 
quelque chose. » Avec une cer-
taine tendresse, elle décrit ces 
petits curieux qui restent parfois 
cinq minutes devant l’inter-
phone avant d’oser sonner, qui
découvrent l’entreprise, savou-
rent le calme, l’attention qui leur 
est portée et qui, pour certains, 
excellent dans la construction de 
maisons sur logiciels – ils leur
ajoutent volontiers une piscine.

« Peu importe s’ils devien-
nent architectes, dit-elle. Ces ga-
mins auront fait des rencontres, 
vu d’autres choses, accessibles,
dans un milieu différent. » A midi,
son stagiaire reçoit rituellement
un ticket repas et cette consigne :
« Regarde la ville ! »
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L’association Viens voir mon taf 
ouvre son carnet d’adresses 

aux collégiens des quartiers difficiles 
en quête d’un stage en entreprise

Pascale Krémer

Vous savez trier vos déchets et vous maîtrisez l’art du compos-
tage ? Pour le vérifier, bienvenue dans votre maison virtuelle,
avec jardin et atelier : l’appli Compost Challenge, coconçue par 
Nicolas Mortas, président de la société de conseil et d’ingénierie
Organeo, spécialisée dans la gestion des biodéchets. Une fois ins-
tallé sur son lopin de terre, on « joue » à trier ses déchets et à les
optimiser « où vous voulez et quand vous voulez, ni vu ni connu,
avec un seul doigt ! Votre composteur vous suit partout, sans
odeur ni moucheron ! Si, avec ça, vous ne vous y mettez pas, on
n’y comprend plus rien… », soulignent les quatre créateurs de ce
jeu à prendre au sérieux.

Avantages
> « Bienvenue dans Compost Challenge ! Voici ta maison et son
atelier, plutôt jolis, non ? » Sur le terrain, le joueur dispose égale-
ment d’un espace de tri – déchetterie, verre, recyclables et ordu-
res ménagères – complété, au fil des niveaux, par un compos-
teur, un bio-seau, un silo à matière sèche et un broyeur. Des
points et des pièces d’or qui permettront d’acquérir les outils
indispensables pour optimiser la gestion de ses déchets, dont un
récupérateur d’eau, une griffe pour incorporer les détritus au
composteur, un râteau, une cisaille ou encore une tondeuse.

 > Pas moins de 70 déchets différents sont proposés au trieur pour
parfaire ses connaissances : épluchures de légumes, sachets de
thé, pots de yaourt, vaisselle cassée, pots et bocaux, feuilles d’ar-
bre et résidus de taille de haie issus du jardin, journaux et huile de
friture sont à mettre dans les réceptacles adaptés.
> La personnalisation passe par le code postal de son lieu de
résidence, pour « adapter le jeu à son environnement » et à la
politique de sa commune.

 > Cette appli s’avère une bonne préparation pour installer un vrai
composteur sur le balcon ou dans le jardin.

Inconvénients
> Le jeu ne comprend que cinq niveaux d’évolution, dont on fait
rapidement le tour. Mais l’objectif de l’appli est seulement
d’être une mise en train, avant que le joueur ne remonte bel et
bien ses manches.

 > A l’écran, celui qui s’active au jardin comme au tri sélectif est un
homme. La personnalisation n’offre pas de visage féminin au
« héros » de cette appli.

Appli gratuite sous iOS et Android.

Semaine nationale du compostage de proximité, du 25 mars au 9 avril. 

Semaineducompostage.fr

L’APPLI  DE LA SEMAINE

Compost Challenge, pour les écolos en herbe
Marlène Duretz

> ET AUSSI

Certains départements 
ou régions ont 
développé des sites 
faisant office de 
bourses de stages : 
Seine-Saint-Denis 
(Monstagede3e.seine-
saint-denis.fr),
Paris (Stage3e.paris.fr/
stage3eme, pour
les stages de la mairie), 
Essonne 
(Stages3e. essonne.fr), 
Seine-Maritime 
(Monstagede3e- 
seinemaritime.fr), 
Nord (Jeunes 
ennord.lenord.fr), 
région des Hauts-de-
France (Stages-
3eme.hautsdefrance.fr)… 

L’association Un stage 
et après, qui « ouvre 
les jeunes au monde 
professionnel », 
œuvre aussi dans
le domaine des stages 
d’observation.

hermine.decastro


